
 

 

 

 

Trois citations extraites de la correspondance de Flaubert 

« Voilà longtemps que nous portions ensemble ce vénérable habit de collège et que nous 

mangions les fromages de Neufchâtel du père Degouay » 

Lettre à Emmanuel Vasse de Saint Ouen, 17 mai 1850, entre Qus et Kenèb (Égypte) 

 

« Avant hier, j’ai eu la visite de M. et Mme Lapierre et hier j’ai diné chez eux. Ils ont poussé la 

générosité jusqu’à me faire cadeau de quatre bondons de Neufchâtel primés au grand concours 

régional ! » 

Lettre à sa nièce Caroline, 17 juin 1876  

 

« Tous les personnages de ce livre sont complètement imaginés, et Yonville-l’Abbaye lui-même 

est un pays qui n’existe pas » 

Lettre à Emile Cailteaux, 4 juin 1857 

 

texte 

C’est lors de son voyage en Orient, avec son ami Maxime Du Camp, alors qu’il se trouve en 

Égypte que Gustave Flaubert évoque les fromages de Neufchâtel qu’il a appréciés dans ses 

jeunes années de collégien à Rouen. Vingt-six ans plus tard, le célèbre écrivain semble toujours 

estimer ces fromages offerts par des amis, comme il en témoigne dans une lettre à sa nièce 

Caroline. 

Si Flaubert a bien connu le pays de Bray, notamment Forges-les-Eaux où il a séjourné de fin 

juin à début juillet 1848, en revanche on ignore si Neufchâtel-en-Bray a reçu la visite du célèbre 

écrivain. La question des modèles et sources d’inspiration des personnages de Madame Bovary 

a soulevé de nombreux débats et mobilisé les spécialistes de Flaubert et les érudits locaux pour 

déterminer qui, des villes de Ry, Forges-les-Eaux, Lyons-la-Forêt ou Neufchâtel-en-Bray 

présentaient le plus de ressemblances avec le village de Yonville-l’Abbaye du roman. De 

même, à la fin du XIXe siècle, nombreux sont les habitants de ces localités à s’enorgueillir de 

reconnaître des figures locales dans les personnages du roman de Flaubert : Emma et Charles 

Bovary, Rodolphe Boulanger, le pharmacien M. Homais, le clerc de notaire, Léon Dupuis, etc.  

Ainsi à Neufchâtel-en-Bray, Georges Rocher, un ancien sous-préfet, enquête aux débuts des 

années 1890, et rapporte une tradition locale qui reconnaît les traits des deux héros, Emma et 

Rodolphe, dans ceux de Désirée Campion, épouse d’un médecin, résidant dans l’actuelle 

maison Jean Wattré, et de son amant, un ancien officier au 4e régiment de hussards à cheval qui 

résidait dans la propriété des Pénitents, près de la Béthune. Ce fait divers et sa ressemblance 

avec l’intrigue de Madame Bovary sont alors repris par la presse rouennaise et relayé par 

quelques parutions d’érudits locaux (Félix Clairembray, André Durand) qui croient reconnaître 



 

 

également le chirurgien Potel de Neufchâtel dans le docteur Canivet, qui ampute le  malheureux 

Hyppolite, après que Charles a raté l’opération de son pied bot.  

Loin de clore le débat, cette enquête a suscité d’autres recherches, tout aussi passionnées et 

argumentées, qui n’ont pas manqué d’identifier les personnages de Madame Bovary à des 

notables de Ry, Forges-les-Eaux, Buchy ou d’autres villages du pays de Bray. Plus prudents, 

les spécialistes de l’œuvre de Flaubert s’accordent aujourd’hui à penser que les lieux et les 

personnages de Madame Bovary, bien gravés dans le terroir normand, sont le fruit de 

l’imagination créative de leur auteur !  

 

 

 

 

 

 
 


